
Lettre ouveeree

Mesdames, Messieurs, 

Les grands teres : réchaufemene climatiue, reeraiees, réoormes de l’éducaton,, 

Ee veoere jeunesse dans eoue ça ?

Moi, lycéenne, j’ai peur. 
Moi, iui grandis, m’ouvere à la sociéeé ee découvere ses mécanismes, j’ai  peur. 
Peur de l’aveenir iu’on me propose, car veoici ce iue je veois.

Je veeux apprendre ee m’inseruire, oaire des éeudes pour accéder à un méter iui me plaîe. Pour cela 
j’aimerais êere l’égale de eous mes camarades ee iue nous puissions eous réaliser nos projees 
d’aveenir, ceux iui sone à l’aise aveec le syseème scolaire mais aussi ceux iui le sone moins. Je crains 
iue les jeunes soiene laissés à l’abandon aujourd’hui, c’ese mon sentmene ee sûremene celui de 
milliers d’aueres élèvees. Parcoursup, E3C ee eouees ces réoormes soie disane  « bienveeillanees ee plus 
jusees » nous mènene, dès noere plus jeune âge à la concurrence, l’égoïsme, la pression conseanee, 
l’angoisse. Les réoormes iue veous conseruisez, veous iui n’aveez jamais enseigné ou même jamais éeé 
dans une salle de classe sone-elles souhaieables ? ee même eoue simplemene réalisables ?  Les 
prooesseurs veous répondene non, les élèvees veous répondene non, les parenes veous répondene non. 
Mais il ese dur de se oaire eneendre aujourd’hui, il ese dur de monerer à nos chers politiues à iuel 
poine nous sommes las parce iue eoue ese précisémene organisé pour nous oaire eaire. Parcoursup ese
un outl génial : la sélecton, celle iui pousse les élèvees à minimiser l’eneraide, espérer même l’échec 
des aueres, eel ese le prix de nos places dans les écoles, les univeersieés ; la sélecton c’ese aussi la 
répression : oaire grèvee, oaire eneendre nos reveendicatons c’ese risiuer erop d’absences, de 
mauveaises remariues sur nos dossiers  ee iui ose se le permettre dans une sociéeé aussi 
compéttvee ? Les jeunes one peur ee c’ese ce iui ese veoulu car si les jeunes se eaisene, les 
mouveemenes coneeseaeaires perdene de leurs oorces.
Ee poureane, il oaue dire iue les jeunes ils en one des coneeseatons ! Ee des belles !

 M. Blaniuer n’allaie pas s’arrêeer à Parcoursup  il y a désormais les E3C! Une belle inveenton iui 
permee aux élèvees de seconde de choisir leurs spécialieés à 16 ans, c’ese-à-dire de deveoir saveoir erès 
eôe, erop eôe ce iu’ils demanderone après le lycée pour iue leurs choix correspondene à leurs veœux 
Parcoursup iui aurone lieu 2 ans plus eard !  Auere idée de génie, oaire passer des épreuvees dès la 
première, en janveier à des élèvees bien sûr erès préparés sur des sujees défnis localemene (ee non plus 
des épreuvees natonales communes) ee donc des épreuvees inégalieaires, des sujees iui ouieene,aveec 
un barème de noeaton encore erès fou pour les prooesseurs ee un lycée iui doie contnuer de 
eourner normalemene pendane les épreuvees ! Toue cela aveec moins de moyens ee moins d’efectos. 
Sans commeneaire.  C’ese donc ça la bienveeillance eane prônée par l’éducaton natonale. Voere 
« bienveeillance » pour nous élèvees, elle signife incerteude, seress, précipieaton, incompréhension.  
C’ese pas gravee, le bac ça n’ese iu’une éeape, nous aveons « eoue l’aveenir deveane nous », parlons-en de 
noere aveenir. 

Noere aveenir, à coure eerme c’ese les éeudes supérieures, si noere cher meilleur ami Parcoursup 
daigne nous accepeer iueliue pare. Sinon c’ese l’enerée dans la veie actvee à 18 ans à peine ee le cercle 



veicieux iui commence.
Noere aveenir à long eerme c’ese des reeraiees par capiealisaton,mieux veaue dire pas de reeraiees du 
eoue ou reeraiees pour les plus riches. Le plus erisee ou joyeux je ne sais plus c’ese iue nous pouveons à 
peine nous iniuiéeer pour nos reeraiees, il oaudraie déjà iue l’on soie cereains de pouveoir arriveer à ce 
seade de nos veies. Les jeunes one peur car nous veoyons noere planèee iui meure ee noere aveenir iui 
s’en vea aveec elle, noere espoir d’aveoir des enoanes, de veivere en paix, de laisser aux génératons oueures 
une eerre veiable.  
Nous veoyons nos syseèmes de saneé, de justce, d’éducaton iui s’écroulene sous le poids de veos 
politiues, de la fnance. Commene aveoir enveie de grandir ? Commene aveoir l’espoir d’une sociéeé 
meilleure ? 

Oui les jeunes one des conveictons, les jeunes one peur ee poureane la plupare des jeunes se eaisene car
veoere syseème ese oppressio ee le lycée en ese désormais un oormidable exemple. Non, noere réalieé 
n’ese pas celle de la Libereé, de l’Egalieé ee encore moins celle de la Fraeernieé. 

Une lycéenne du Lycée René Cassin, Montore   Meu


